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» figures qui nous repréfentent ’Eglife, tous

» montrent. combien fes miniftres font obli

» gés de travailler : elle et comparée & une

Matth. » vigne ou Dieu les envoie : lre in vineam :
20. » ce n'eft pas pour en cueillir le fruit & sen
» raffafier , mais pour y foutenir le poids du

» jour, & de la chaleur en la cultivant. 11

» faut qu’ils puiffent dire avec les cuvriers du

» pere de famille dont parle 'Evangile : Por-

Ibid.  » tavimus pondus dier & wflis. L'Bglife eft
» comparée aune armée redoutable par l'or-
» dre qui y regne, & le courage de ceux qui
» Jacompofent : Terribulis ut caffrorum acies
» ordinata; ils ne doivent pas étre {pedta-
» teurs défeeuvres des combats quelle livre,
» & des victoires quelle remporte : ils doi-
» vent, dit S. Paul, agir & travailler comme
2. Tim. » de généreux foldats de Jefus-Chriflt : Labora
2. » ficut bonus miles Chrifti. L'Eglife eft ap-
Jean. ro. » pellée un bercail : Fiet unum ovile. Nous
» fommes chargés de veiller fur lui, de le

» conduire, de pourvoir a [es befoins fpirituels:

» Pafcite guiin vob:s eff gregem Dei. Ceft

» ce qu’on ne peut faire fans un travail con-

» tinuel. L’Eglife eft un vafte champ qui offre

» une riche moiffon : les ouvriers manquent

» pour en avoir le foin qu'elle demande :

Matth. g. » Meﬂzs quidemn multa , operarii autem
» pauu ‘La culture de ce champ nous eft

» confice, il faut larrofer de nos fueurs pour

» qu'il produife en abondance des fruits pre-

foan. g, » cieux & permanens : \Po/m vos ut eatts
» & frufum afferatis & frulivs veffer ma-

» neat. ——— Les befoins de PEglife” deman-

Cantic. 6.



